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| LA HAYE 20 Mai. 
Question des droits dilférentiels. 


NANDELSBLAD, — LA REVUE DE PARIS, — REPONSE DU ROI LÉOPOLD. 
Handelsbfad publie de nouveau. un article bien renrar- 
, au sujet de Ja mesure que l'on discute actuellement 
Relgigne. Le Handelsblad y combat le système des droits 
SWarántiels, en partie par des argumens puisés dans la Re- 
hele de Belgique, et en. partie ‘par des chiffres qui 


le de da. navigatiog ‘entre nos deux pays, car it en résalte 
rant lès quatre dernières années, il ya eu, il est v rai, ac- 
Nissemnentde 'wavigation, mais seulement par rapport au pa- |; 
‚Nun belge. Lanavigation sous pavillon hollandaië a été an 
Kop tonjotrs’ doeroiksnns Voiei les dótails: qri eonfir- 





t ce fait : 5 
Ee Arrivages dans des ports adil de navires 
verant des ports de mer belges, 
hie Tofal Sous pavillon néerl. Sous pavjllgn belge. 
Pen desnavirea. tonneaux, nav. tonnaux, nav. _ tonneaux 
| 26 2941 8 558 7 521 
16 1290 | „109 9 559 
18 991 2 133 9 483 
T4 777. 4 316 10 461 
13 5999. 15 1116. 35 2024 


ade’ 





£. i persdag: de la Néerlande pour la Belgique. 
“Sous pavilon néerl. Sons pavillon belge; 
derne werd tonneaus. nav. _ tonnaus. nav. _ tonnéaux f 

DT 6 Al4 «20 _ 1515 

8 342 1 2893 “48 - 3138 
41 3892 “1 61 “34-2077 
_ 58 3863 2 _m&- 56 5647 

in …-184. 15750 :10 974. 155 11377, 


i me dene Öes'artivages:en Núeplande, de navités venant dè 










de navires vönant de ports de mer néer- 


+ 


Savas, par Îe chiffre total de cette navigation les navires 
5 fgurent pnur plus d'un tiers; et l'on a mêmedroit de 
eener ‚que pendant ces quatre ans, il n'y ait eu que 10 
8 ‘sous pasillon néerlandais, ne jaugea pas encore, 
a a, ‘6909 cannequr, qui aient visité'les ports'de mer 
re, s sous ‘pavillon belge, 155 navires de 11,277 
AUT sont entrés dans nos ports de mer. 
i mérite d'antant plus de fixer l'attention, que l'on re- 
e durant l'annóedernière, les arrivages, en général, de 


6202,665 tonneaux, ct dans ce chiffre le pavilion belge 


gure Pour le nombre de 329 navires mesurant 89,888 ton- 
Naur, 


NG voil par ce qui précède, qrel est Je pavillon qui soufitira 
Us Cel'effet de la mesure discutée par les chambres. belges, 


er 


KH „4 pas de-nôtre, à conp sûr. 1 est incontestable, qu'à la 
8, né Cätt': inésuro Ja fit :-des- navires va augmenter, que 
ea Hhliètes prrbuhidres iiepehsables ‘an fabriques out ren- 
din düe Te prix des produus aceroîtra ‘dans la même pro- 
‚que Ja concurrence avee les manufactures êtran- 

gères deviendra toujours plus difficile, et qu'enfin, le grand 
%enmerce désertera’de plus en plas la Belgique dont-Ia dôca- 
en ce industiielle progressera toujours davantage. Espèrons, 
ie F'interêt d'un pays dont nòus désirons si sineèrement Ia 
Wiörità ët le borkear, que le gouvernement et Tes chambres 


Feseleront, pendant qu'il est temps encore, devant une mesure he 


gi fatale à À Ja Belgique. " 


PS lit: ‘dans la Ehrenigue-politigee et commerciale de la Revue 
Grijs 
Ge n'est pas, comme on le kende: bien, le fait pur et simple de l'établiase- 
era ee gentiels chez nas voisirs du nord qui nous semble consi- 
sry Udevuvrir déjà. A notre geus, la mesure quela chambre des représen- 
UR diseute marque l'ávénemsent d'une politique commerciale nouvelle en 
Belgin, £ Au système de récipracité, internationale va suoeédetr celui de Ja 
se la nl ton indigène, disoné mieux, le système prohibitif. Lê ministre belge ne 
dive ‚Pas, mais il est poussé, malgré lui sur cette pente, notis “en sommes 
sit idêlt, Rour mdus zór vir d'un terme:à Ia mode, iln’est ‘plus maître de la, 
des: 5 A/eat persé;gu’il craint de dire son dernier mot qu'il 2 reculé l'eza- 
Ed de principe et qu’il n’a offert que ce qu'il ne pouvait plus 
he: du pavillon nationál réclamg depuis lòngtemps par 


pend ie Cidyaût tous les cabinets à qui le cenr manque en face 
érlaté, Wabe pont id bt détournerait en l’ajournant:elle n'en v. pas moins 
points ; il fandra quit systâme en prenant V'initiativa sur. tous les | 


que les circonstances vont le Îui faire. Tou- 
ront à la suite lui dicter leurs conditions ; il 
dardndtries étrangòres duit roe d'Ahvers, et c'est. aux dépens des 
tr toi sa faiblesse que p in repos. Au surplus, nous ne fesans res- 
oisanné bientôtda Pete Kenligner comment il se peut qu'il se trouve 

pe, Üe autre ministère an EERS), > prohibitive sans y être entré de lui-mê- 


Ha anrait, évité cette Wijdd de 


le Belwiqtue; pr 
sbo f eng paid 


tes les indqsjries rte 
dour béderh evt voete 











MUt-Mre une pósiión plus digne, mais au- 
Î es Övident que la force des choses en- 
diián: du débouché dés colonfes hollan- 


span 8 ë) k 
mider intérieur ; ef in ss pû Pär la iere, elle se rabat sur sor 
enk de ao sufire à eid éne) Esens Brienen qu'il lui reste à ed 


{west pas venu. pour De Bae rann de durmet encore, 


a heeg acgantbent « ters tes tiscours, én faveur de ee 
me, dat! Spatentit da ‘tiibthië'-wathondte MReavetlies: Ges, Ui 
RS prouvent. ue l'on-ígriore nième en Belgiejie la sfatisti- » 


de mer belges, n'est pas aussi Ólvé que celui des appareits 


ais. Mais, c comme il est facile à voir dans le tableau ci” 


angers dans hos ports demer,ontétö de 1,221 jaugeant. 


ziods vóulôhe- Ihire'reniarquer, c'est le symptôme qu'il est fa=: 


Lundi 20 et Mail 


„qu'à quel paint il doit alfecter lea relations 


Cr tj 





car le mouvement commence, et sané donte iden oveigper que lente: 
ment, d'abord. Noins attendrons qe’ se eit niikjj Sn gone jager zoer, 
Ö nations, 


Nous n'en dirans pas davantage tuipucd] ui wed nou 


terminerons par une réflezion qu'il na Aoue-cpml lik Ee 
ici: c'est ne, pour un:pays noutéak dane. oi | pede jen 
gement de politique commerciale u derdbemenk d'u ordre Sisi 


en apergnive d' ‘bord, ok la 
p. Croit-on, par exemple. 


% lie derheure uh dé 

Bw tntwdere| 

i loire do keape: | 
je Pite 


mentéconemiques il peut. towghèr, pe qu/sn, 
qnestion beaucoup plus grave hik he (ce natie 
qu'il soit indifférent pour V'aventr de la 
ché ouvert (avec dés vedttickjdds Feisoniite 
toutes leá nation, dwi ting stinken 
dougnièses, d'une p dour intel 
iear? Le régime.de la.prohibition, gn 
‚vail indigène dans-un “grand pays, 
peuple? Ne peut-il pas conduire tes ‘industriek gf 





-t-1 






acg, d'assimi iler sur 





‘bien: prüdent, pour nn peupte qui chérit son inde 
‘ tous fes points les élémens de sa vie mlatérielle à ceu 
‚doute le plus le lake d'attraction ? 


de [ere 


S. M., après avoir " fort attentivement écouté be discours du 


‚prêsident, a répondu: 





Que Vinitiative de la Thesure proposée n'était pas le fait dn 
gouvernement, mais d’ une’ enduête parleme: taire dont les sui- 
tes avaient été longtemps Pfovoquêes à la chambre ; 

Qu'à la suite des plaictes êlevées de bite part, le gomrerne- 


| ment avait pensé qu 'il y avait qrielque aid à, ‚Faire'pane leur 


procurer des appaisemens; 
Que, par.V'importance dés äpprov hinnsnens qrie ln Belgiqee 


tire de la Hollande, elle’ avait qnelqug. droit d'en être mieux 
: traite; Li 


Que le gouver nemen! cherehe à nougr des négaciations vers 
ce but; 
Que’ cet état de chtoses câmmande heancoup de eudenen: | 


parce’ que des démonst ratios ì intempestivès BOERE 
pliquer ou eampromettre Cés négociatiogs; 5 


On'an. surplus, le göïtvernement mé épagerait ‘soignewsenont 
Îes intórêts actdels ; qu'ilse garderait d'pxpòser Je deïtaitt pour 
V'iacertain, et qne, petsönhellement, ie bok eci wieilterait aut wink 
conservatèurs, ct prendtait en nûre coùdlksetion les veprjen® 
latians qu'on. vient de lai soumettre. ed 





* Ruelven jusngarts dleangerepablignt,d d'après.nae feuitle de 


notre pays,des détails sur une vive ‘ex phiódttioe gui zuraik € Tien. Ze 


* 


entre la chambre des comptes et lesninistre des frianeen: ':! 
Ges détarls sont aussi faux que tautes les nouvelles da wrêrhe 
genreqne l'on rencontre dans la fefitle dont il s'agit. 





Le courrier de France du 18n 'est pasarrivé anjourd’ hui. Les 
journaux anglais ne nous Ran rlendenk a au mement de mettre 
sous presse. 

Le 17, la chaitiee des communes s "étant formée en onmis a 
délibéré sar le bill des droits de douane. Une discussion s'est 
blévée sur la-questian s'il falbait introduire au tarif, les draits 


diffèrentiels ou les droits égaux. Trente-heuf membres contre: 


vingt-huit se sont prononcês nel le ay stam de droits diff. 
rentiels. 

Nous donneronsdemain la traddetiondu traité ooncluentre le 
Texas et les Etats-Unis,et dent les journaux anglais nous appor- 
tent letexte. - 

EF Ala chambre des Lords da 17, 
pondu à une interpellation de lord. Brougham., que l'affaire du 
Texas embrasse des questions sang exemple dans l'histoire du: 


droit des. gens: Gette-affaire, ajouta-t-il, fait V'objet de 1’ atten-:|. 
tian la plus-sérieuse de la part da gouvernement. Ïl avait con 
fiance, de même que lord Brougham, que lesénat américain ne: 
ratifierait pas le traité, mais dans lecas où ce traité eût son effet 

Tui (lord Áberdeen) agirait confarmément à ses devoirs comme’ 
ministre de la couronne, et selon.ee qu'exigerait le service de |. 


l'état. 66 
(Voir la bourse à la ke page. ): are 
PA EN 





actnellement:à Rome, II vieftt de donner à son pays: deux „nou- 


velles ceuvres, qui sònt doirdes par. tous les: cerinaisgenrs.; 
‚Ce sont deux bustes, dert Hempreeluide S. AR. la princesse: 


d'Orange est remarquable’ autant par le mérite du travail-quef 


‘par le parfait de la ressemblance. L'autre, une Madone, que 


Partiste destinait à'être mis ensregard du buste du Sauveur, 


‘que le publie a:êté à même d'admirer depnis-longtemps, dans 


la salle gothique dn palais du roi, se distingue surtout par la 
sévórité dn styleet la pureté-du-goût. Aussi S. M., a-t-elle fait 
acheter sur-le-champ \'ceuvre de:notre compatriote, et déjà le 
buste ensled la place qne aM iste lui avait assignée. 





C'est ce soit qu 'aaront lien les débuts de notre ier ténor 
sérieux M. Brunet, et de Mile Lami, ter chanteuse, 


NR 
M. Mariani et Mlle apert, guront l'honneur de chanter ed 
soir à la Cour. : 


Il y avait hier au soir foule chez 1. Charles. La force de cet 
hercule ainsi que celle de son antagoniste Kist, est vraiment ax- 


‘traordinaire, et leurs luttes aient le ie geand ntSREKPADE les 


amateurs de ces exercices: - vis ï 


ene 
lj a abondance des mahtièras mous oblige.de remettre à donk 


indépendamment de netre fenilleton, la fin du discotrs du mi- ie 
Ve ersent anr, âffaires. de la marinë, 87} ie parfé def Angte- 


nistre des’ travaux publics: en-Belgique, en défense du système 
de droits differentiels. 


ZL Mai.18AN, 








‘ 1Ée convoi parti hier à 4 heures 15 minmterdtif 






IB gielen à son atrivée dans la station d 


5E 4 Hij 


:à tegrêtter un jour de n’appartenir point à ure. patiomst is nine stb? Eetit |mpste, Deux zutyes £ 
‘àla poitsine;. t peigeln mort 
Tepig, dónt Hd ré- tgúúver Paùtre. 


V'admiujstratipn du chemin de fer se sont ren:lus aussitò 


le comte. d” Aberdeen a ré- 


Dn naemen sen din zat mmsnan anenne sd 
on sait que; M-Vaa der. ‘Ván„geulpteur néerlandais, 86, wonde 





en 1 voyés à ja reti ranar 


ei ir Er er: ’ EEn 
Net ERM 











Huneste a accident sur 
à Brux 
‘on éerit de Bruxelles, 18 mai. 










‘remorqué par In locomotive ne 32 neg: migen raa! 
rde Van Tricht,et composé de 8 voit 










A peine la locomstive avaït-etie prog 
"gan de bagages, placé après le tender, moden dend 
wyejêres voitures qui le suivaient. Gelles-c ap. sent ndd 
RENS foin, contre fes wagons de terrassegt apt € nik: 
» onest et, par lé choc tefribte ani. id 
ae een e Orävers tes enies, … 5 

cUmá förnfiie à- Elie terrine viorve: pannen driees. 61 vole, 
‚ deuxscenre,; dût-ou, op} été grenen 
€ vers 7 heures. é soir. Dù conse ve |’ 















q 






. iele EEEN 
" Neüf'ut'éres' pehobtined:dnt ‘rècu de Tottes salam PED En 
fractures de jam bes. ereen ‘drntres voyageuzsoMt rgn.des gonkeeichs €, 


‚des égralignares. 


Le machiniste Meert Dia rendú immédiatement á âprès vacdidbrft tiec'i EN 
loconiòtive, à Anvers, poul y réélkimér des voitures d'allkge, qurond  dpél 
diées à l'instant par le chef de station , vers V'endroit dusurietre.. … 

On s'est occupé alors de placet les bleseés teansgortables dans seg zaitures, 
et, comme ils étaient tous étrangers à la ville, ils ont été, à leur arrivée à An- 
vers, transférés à l’hôpital, pour y. recevoir les secours que réclamaïié le degré 
„de gravitéde leurs blessures. 

“ Trois voitures ont étélittéralement-broyées; te:wvagon à bagages, ua wagen 
couyertet un chár-ò-bance; au point qua les débris rendaient mégounniesa- 
ble à quelle catégorie de voitures its avatent appartenu. 

Le chef-garde Van Tricht a recu troìs blessures à fa fête: il a EL tranefëré 
däns one auberge toisine. d'où il d pu, après le pansenrent, étrt: ramenté à 
Biúzeltes. Hést èn ce moment atité. Var Tricht se tronvait dons le has de 
beigagesayec le garde Van Roy, quia una blessuré à lj esse. 

Un safdeoin, de Bruxelles qui se trousait dans Je consei, quoiqne Jjlessé 
lui- „même, s'est empressé de prodiguer les premiers soins „Bax victimes de 
Paécidents de concert avec son collègie Vaermân, à Vieus-Mie, 
également au nombre des voyageurs, et qui n'a eusujdsemase blessure 

Ee gauverneur:de la provinge, le pracurenr de voi et Jos fou tagnapiees do 
sur Jeu hienx et ent 
pris toutes les meshres nécessaires duns linjérêt des blesse. 

Uig" eiiquête judiciaire à été commeticée pat M. id próvurtak: Bai vi; k 
red de:cotistáter les-véritohles causes dezette catastrophe. ; > tt «tu 

‚Pl: &Ngas add que le déplarzble accident de pine 
winde gup(ure de lesaieu du 2e, ‚wagon à marchandiers, st nand la 

pgsitian.de Veeentriane, Trois: Wagongà marchandises. vemonbina. 
ntà la súité de: ld’ ‘locdbnoreg.* 
5 ib Hettiatd'est dEctddèg naaten'à Vieur-Dien: … 
zo emg re qui rereniioht dy Hone où ld avpient 
Áo (n aas Hanen haseans ad 






jee 4 es ied green 9 
nous garantissoes Pauthenticité: : dean 
„Jefemme wijde mn sarip dp dessous les débrie,: se gomsea Thérdse Vreest, 
depoeaotr rue Beu elaer, à Anvers. . 
demdiselle Bellière, ‘démeurant ruêdet'Armman, ed ette ville estttorte 


| une heure aprés I'événemient ; elle était accompagaéepur su attu Kee: ‘venvó 


Scheffer, qui a été transportée chez elie, grièvementblessée. 
__M. Ch, Delcroix d’Arras a été transporté à l’hôpital d'Auvera, grièvement 
blessé. IÌ était accompagné de son fils, qui est également hlosst. 
‘Six personnes, 5 hommes et 1 femme ont épröuré des fractures on des lier 
tions graves: les 5 hommes transportés à l'hôpital civil soad : 
Van Daelewyck, boulanger, à Hoboken (mort céttensit). ins ; … 
Jansen el Van Reeth, douaniers, atteints de fracturesg la j ke 
Ch. Mathieu, d’ Íxelles, atteint de luxation du genon. , 
_ Frédéric Bremen, de Hariovre, 'átteïnt de plens bi Pi jer ut 





|. L'état des quatre derniers blessés n'est ; pas slarmastt. - 


“La femmé weave Lesire de Flareffe, qui venait voir son fien spprenbiemge 
à Anrers el gqniseu lajambe casséo, a été transportée ches-son: frère le sieue 
Colassin. :… 

‘Plusieurs étrangers ude de blessures hégères, se rguvent dans divers 
hôtels d'Anvers, © 

On rapporte-qu'une jeune file de cette vilte se trouvait sur le convai 

n’avait regu aucune blessure , mais la peur et la vue de veffragaut apee 

de mourans et blessés qui jonchaient la route, lui ont causé une ámetiea 
„qu ’elle en est morte cette nuit, 





“Voioi la note dn prince de Join il dom zons afons parlé 


| dans notre dernier n°. er ie: 


Nete sur état actuél des forces navalen de. da 


Ame, - 
Le but de la présente rote est da pete súr olet 
attention des esgrits;sèrieux et réflèchis. ok 
Le pays, à qui Úrhsttnet de ses vrais intérêts ne manqúe ja- 
mais, le pays, veut une marine; illa vent ir et’ Fpujssank, e. Getie 
“vo onié se | rèvèle, ‚par des faitsi inconte 
eulement on’ ne sait. Pas ‘bien ee ae les élämens essen 


| tels, leg véritables eondíftans de cette force dont on sent le be- 
„soin; on nes ‘'enqniert pas assez de, ce qui. se passe, af n 'êtadie 
„pas-assez la manière dont les fonds votês’ par fes chaspbres’ sot 


Ü emplnyés. 
L'auteur de cette note v voudraìt, par ‘guelgien! jd la} plas 
claire évidence, par quelques calculs i ir ode lan sf st. endin par 
des raisonnemens à la portée de tout Iejmonde, adper lés tê- 


nèbres dont [a question a été retentie comme à, Platsie et 
sil parvenait à la rendre ainsi aceessible et. amilière à chacan 
de ceux qui peuvent être appelés à, 1 décider, il croirait avoir 
rendn un sèrvice vóritableà arme à laquelle Ì Appartient. 

Je crois ponvoir, établir, sans, crainte d' être contredit, que la 


| popularitè doutj jouit, Ja, marine: en France, que le desie ardent 

et si souvent manïifesté, d'avoir une marine forte et puissante, 
prennent leur source. dans’ un sentiment qui peut se tfaduïïre 
‚ Laünsi,: 


… «Sur mer, cpiame: sur terre, nous ‘vonlons é être vegpediën hä, 
comme ffeurs, nous “woulons é ëtre en êtat de proté in- 
tórêjs, de) ken edendance. de dêfern ideen Serb ioh- 
neur, d gie, part que vienneut, les Maques AE pourtsient 
les nie, id Rn 
Et avan d’ aller plus loin, je veux doilrd HO éptéridu que 

prér ids pas. faire de politigig, da Belle ck eonsacrée 


terre, comme 'de’ toute hùulre pütsbanee, ie de: sera pas par ua 


&troit cuprit d'animòsité ou mêgit ‘de rivalité nationale, mais 


‘ 


“bien pour. faire, wir, d'apròs-de qui se passe chez les peuples | 
étrangers, oo Garda derek ce que nous devons* 


De E EE Ë 
Rn en ie en nin, 
- Tike t ' Eq ’ Er d 


Een ® men Î 








pay ars: 
non. Je creië seulentiefft-qú8/: pour que la paix soit digne et du- 
rable, îlfaat qù'el le 3äfphfie sar use forcetoujgnrs ogpable de 
sèfäre respecter. * * PU0 AE ne 
Prenant dono lech$ WE gdérre pour : 
je chercherái un exesple.gsi éelameiëg 
poserai la France ohljgée de se Pd Fed 

Püissances maritimes” le! est! nommer l’ Angleterre. Cela posé, 
et procódaït d'une ÄgbÁ TGA Abstraite et par voied’ hypothèse, 
j'entre.dans mon sujet. 

Un fait d'une portée immense, qui s'aceomplit depuis quel- 
ques années, nous à done Tes“ MOYEnS de relever notre puis- 
sanée navale déchue; dé fá fàÎrê reparaitre sons une forme nou- 
velie, admirablement appropriëe à nos ressources et à notre 
gênie national. : : 

…_Gefait, o'est l'établissement et le pragrès de la navigation 
paf la vapeur. GE AEN: | 

Notre marine ne puuvait être qu'une création factice alors 
que empire de la mer appartenait à celui qui:mettait sur l'eau 
te plaside matelots.'Nutre ner igattde marchande ruinéene nous 
faitriitiish ie plus uanen fe filtrîns. On anrgit lritté énergiquement 
pour venger des äffronts pour elfheer de tristes souvenirs, mais, 
quand urême des succès passagers fussent venus attester le cou- 
rage de nos marins, le nombre aursit fint-par étouffer nos efforts. 
Là märineà vapear a cltângé' hi face des choses; ce sont main- 
tenant nos ressources militaires qui viennent prendre la place 
danetre personnel naval appauvri. Nous aurons toujours assez 
d'officters et de matelets paar remplir le rôbe Jaissé au marin sur 
un bateau à vapeur. La machine suppléera à des centaines de- 

cas, el jon'ai pas besoin de dire que Vargent ne nous man- 
quera jamais pour construire des machines, pas plus que les 
sl deuteewous wmänqueront quand fl s’dgiea de soutenir Fhon- 

















‘Avec la marine à vapenr, la guerre d’agression la plus aada- 
eieuse:astpermisessr maer. Neus: sommes sùns de.nos mrouve- | 
mens, Ihres de: kos: netinns. Le temps, le vent, les marées, no 
nous inquièteront;pbus. Nous, calcatonsàjotwr et henre fises. 

En casileguerre epniinentalé, le di versions les plus inatten- | 
Aues sont-possbies. On trausportera en. quelques heures desar- 
mées de Franceen istie, en: Hoilsnde, en Frasse, Gequi a été 
fgit ane'fois à Aw&ône, ‘aver unt raptdité que les vents ont sc- 
conde, ponrra se faire tous les jans sans eux, et presque contre 
eux, azeeuae rapidité.plasgrandeeneore. …—… 

_Gonwee je le disais tomt-à-l'heure, ces ressonrces nouvelles | 
nds En vientient A perteitle, et la forme de la guerre-ainsi-mo- 
difiée ne laisse, plus les châncës telles qü’elles êtaient, il y a 
trente ans, entwe Jalmanceet les eunemis qu'elle peut rencon- 
&ren Aumsi eet il catieux” de voir à-qaetipoint les progròs de la 
vapibtie dt én ernpploî probabteexcitent attention de nos voisins. 
_'Eedhe de Wellington, dans son Jómoignige devant le comité 
des aaufragesinstituê par Ja ehambre des commpnes, dit, à pro- 
pordesebtos-dAnpleterre upposdesaur cÔtesde France: 

Eùeis degderre, je-eonsidérérads qre te rteuquê de protee- 
tion et de refugegqui.exista maintenant, laisserail 1ë cófniúiërce de 
actie. partie sle Ja côte, ct la côte ellen dans ane situation 
très-précaire, » rente 

Diiús la séance de Ia cliambre des communes du 29:février 
1844, une mgtian a été fnite,gur les,boifts de rehige à établir sar 
Ja,nôtadiAngletergonet ilest.dit, dans cette motion : 


«Que c' ötait kedevoirdwgon vernomenit de Sa:Majesté de pour- 
Viikudtandent on } Dn 4 


Puitandyen Eind da ‘eutamerce n- 
gi mai it dB do a Gd Brbtgne, On dae nt 
à-fait d'avis quesi, àl'épaque ‚da. camp de Bordagne, des ha- | 
teaux à vapeur &irssent étó er uehge, Napoléon anrait owfacite- ( 
ment les rritryens de dëbatquer qufnze àtingt-arille hommes sur, 
Ia côte. On ajontait qu'on. he vöûlait pas dire qu’ un séutblable 
débarqunement eût eu beangaup dasuceès, mais l'effet qu’il. eût 
produit auruit ódedetrwiro cette confiance que nous inspire; 
gedkritenantt noire positiüninsulaire. «On:terininait ‘en adjurant: 
la, législature de prendre.gn considération les grands change-; 
mens opérés depuis quelques années dansla navigation.à la va-; 
peor, ct |’ usago qui pourrait en ôtre faitdanslecas d'une nou-| 
Alle guërte. en ben BN Bt Ee a B | 
‘L'áverfissement ést bon pour laGrande-Bretägne; il Test; 
aussi pour tous ceux à qui.elle apprend que.sa force réside dans 
‘nette oenfianee que:lai ispiresà position insulaire. Malheareu- | 
sement , nous n'en profitons pas. ze Ae 5 ad 
… Ceesrig d'alarme jetés,au sein da parlement anglais devraient 
avoir dans nos chambres ef.par tate la France un retentisse-. 
‚ment salutaire; notre lignp de conduite nous devait être tracèe: 
dé Ta tnairi de nos volsiris wiêwies. Mais tÌ n'en est pas ainsi: nous 
nous eroisons les brds,'VAngleterre agit ; nous dischtúns des; 
“fhéories, elle poutstit des applieatiois. Fflò se cróe avec acti-! 
vilë ane fórceà vapeur redoutablo ét réduit Te nombre de ses: 
vaisseaux à voiles, dontelle a recónnu |'impuissance, Nous, 


1 


| 


qui eysstns dú la précéiler dans celte:röfornie; et gi ‘du moîn 

derfional j suivre vbo árdoof, edt à pêide, ‘sur Is chiffre de 
nos Baren vapeur, «1 nousen ävqns six'qui soient caphbles 
de soutenir là compáraïson avec cenx’de Ta marine britatiniqae. 


_ Il est Aristede le dire, mais on.s'est endormi et l'on a eiidormi 
le päys avec des parbkes ‘Tatteuses ét des chiffres erranés ; on 
s'est, persuadé qa’il pústdáit 'unb ‘marine à vapeùr forte èt 
reséctable. Erreur deplorable, soùrced’une confiance plus 
dé Nlorabl encore. te a ii 
„Je ‚ne sùis päs de ceux qu, dans T'illasion del"atnour-propre 
nälioks), nous ergiënt en Elät de lutter'sur ief d'ógaux à ógnux 
contre: la jfilissance britaunique ; mais je ‚ne vbhdrais pas nón 
Plas entendre di rêqu'en agcun cas noùs ne púitsions li rèsister. 
te el î De NET U AT REN in DE : nn 
” arréiëe ‘est qu’il nous est possible de soutenir 
“ 


el 


Ma pênpóe bien EM DES D 

ba guerre dontie düëlgue puissshee que be soit Tüt-re Y'An- 
gleterre, et que rétablissant drie sorte d'égalitá par l'emiploi 
jydiejeux de nos ressources, nous pouvons, sinon remporter 
d éelatans sucoës, au moins marcher sûrement vers notre but , 
qui dgit'être de maigtenir à la France Teráng qoi loi appartient. 


Nos súecös ne seront point éclatahs, parce Utiendus nons gar- 
‘derons bien de comproimettte wbutes nos ressouùrees à'la fois dans 


des rencontres décieiven. 
‚lass nous Tetons la guerre arenden hous 

attaggeróns à deux choses égatement vulnérábles, la confiance 
&figlais dais sa position insolaire „et son cqmmeroe | 


to, people? 


maritime, Jadis cette vaste étendue de côtes pouvait être défen- 


 embarquêe sur ane flotte à vapeur à Portsmouth ou dans la Ta- 


IJ-tence purement núminäle estitbute sur te-papier:Sur quoise fon- 


[lui dènteral ses mórites et'sagloire; maiss’il est vraigue, par le 
[°simpte:pragròs des chöses, ce iui était te principal, ce-quiêtait- 


quechacun peutapprôcier avec sef souvenirs. 


„avionsà ce moment sur }'eseadre britannigge Ja supêrigrité de 


ta. guerre ireiienit, päred que nous nous |'Ì 


maritime. 

Qui peut douter qu'avce une nprine à vapeur fortement gr; 
ganisée notus-ti’ayons lès moyens-d'infliger aux côte 
t des souffrances inconnues à une nation 
suite de ces souffrances lui viendrait le mal, également nouveau 
pour epe, de la egnfiance-pgedue, Les richesses accumuléessur. 


des pertes e 
mn NE Le EE 6 
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„ses cÔtgdret dangsgs ports aúrgiegt cesaë d'être en sûretó. 
… Et afl pendatjgue, pat res gedisières bien entendues dont je, 
rBbvelgjpdrdj pls tard le plan, nadsngirionsefficgeement contre 


de räpanda dur tente Fa'syrface des .tegs. La lytse 
nc plus si inégale ! 

Je continue de raisanner dans \ hypothèse de la guerre. No- 
tre marine à väpeür auratt- alors deuk théâtres d'action bien 
distinets: la Manche d'abord, où nos ports pourraient abriter 
une.force considérable, qui, sortant à la faveur de la nuit, bra- 
verait les oroisières les plus nombreuses et les plus serróes. Rien 
n'empêcherait cette force de se réunir avant le jour surtel point 
eonvenun des côtes britanniqnes, et là efle agirait impunéinent. 
Il n'a falla que quelques heures à sir-Sidney Smith pour nous, 
faire à Toulon an mal irréparable. 

Dans la Méditerranée nous régnerions en maîtres; nous assu- 
rerians notre conquête d' Alger, ce vaste champ ouvert à notre 
eominerce et à notre civìlisation. Et puis la Méditerranée est 
trop loin de F Angleterre : ee ne sont pas les arsenaux de Malte 
et de Gibraltar qui pourront entretenir une flotte à vapeur, si 
difficile et si coûteuse ä'appfovisionner, et toujours en crainte de 
se voir réduite à l'inaction par le défaut de combustible, Libre 
done à la Franced'agir victorieusement sur ce théâtre ; tons ses 
projets, elle pourra les accompliravec des navires à vapeur, 
sanss’ inquiëter des esendres à voiles, dont toute la surveiltance 
sera trompée, dont toute la vitesse sera devancéc. 

A la marine à vapeur encore, et à elleseule, est réservé le rô- 
le d'éclairer nos côtes et de signaler l'approche des ennemis, de 
couvrir notre cabotage et de s'opposer de vive force, quand faire 
se pourra, anx dêbarquemens, aux bombardemens et à toutes les 
agressiana de l'ennemi, car il va sans dire.qre la marine à va- 
peur ne sanrait nous donner d'avantages qui ne puissent êtse 
retournés contre nons. La moitië de nos frontières est frontière 


due par notre armée de terre: presque partout inaccessible, ou 
an moins d'une approche dangereuse aux navires à voiles, les 
döbarquemens y êtaient peu; à craindre, et les points importans, 
les grands ports et-les Hiegx-où la nature n'avait rien fait pour la 
dèfense, l'art s'en était emparò et les.avait mis hors de tonte at- 
teinte. Aujourd'hui tout est changé : avec des navires à vapeur, 
nos nôtes peuvent être abordées sur toute leur vaste étendue, de 
Dankerque à Bayonne, l'Anglcterre peut contre nous tout ce 
que nous pouvons contre elle, En quelques heures une armée 


mise se prêsentera sar un des points de notre littoral, pénétrera 
dans nos rivièêres, opérera un débarguement, ou détruira avec 
la bombe nos vitles, nos arsenaux et nos richesses cominerciales. 
La rapidité de ses mouvemens assurera son succès. L'armóe 
frangaise, ses furts et ses canons ne pourront être partout à la 
fois, et l'on saura en même temps l'apparition de l’ennemi, l'ac- 
bip rg ses projets et son départ. A l'heure qu'il est, 
sì uné dëcläration de guerre survenait, nous apprenúdrions dès le 
lendemain peut-être la destruction de Dankerque, de Boulogne, 
du Hävre, etc, que rien ne peut dófendre contre un bombarde- 
ment. Nous aurions la douleur de voir le drapeaa anglais floster 
dans la rade de Brest, notre grand arsenal, jusqu'à présent pro- 
tégé par les difficultés de navigation multiplièes à ses alentours, 
difficultés que l'emplai des bateaux À vapeur ferait disparaître. 

Ainsi, à Hafde do 1ú marine à vapenr, l'Angleterre est en 
‘êtat de meniicet toutes nos côtes sur 1'Oeéan et de régner nrême 
sar la Méditerranée, en nous coupant avec Alger toutes nos 
conârnunications; elle peut, en oatre, bloquer étroitement et 
efficacement'tous nos ports, et cola dòs-aujourdhuij si bon.lui 
semble. Et pour lui résister, il n'y a pour nous qu'une senle 
ressoarce, gft tin sei moyen, eelui.dont elle userait contre nous, 
ùne marine à vepeur. 

Eh bien! il faut le redire, c'est là le côté donlonrenx de Ia 
question; 1tBRMó toutes:lès illusions dont nous aimons à nous 
satisfaire ;-miaigrö tous les faits àvancós; tous les chiffres alignes, 
nous n'avons qu’ nne foree impuissante, une force dont l'exis- 


de-t-on, en effet, pour rassúrer la France et bui prouver que sn: 
‘marine est dans un état vespeetablo? Sur une escadre à-voiles, 
parlàiteinent armée, j'en convieris, et certesce n'est pas moiqni: 


tout, il y a vingt ans encore, n'est plas anjoerd’ huiqn'un atoes- 
sóire dans Ia force fävale, tettebelle èscudfeserait-bien près de 
n'être qu’ urie dépense inutile. Examinons un peu ‘des faits qui 
se sont passés sous mos yeut; c'est de |’ histoire contemporaine 


Depuis que les progrès dela civilisation ont fait abandonner’ 
les galères (ceci est assez ancien), chaque état a eu des escadres,, 
ou réunions de vaissenwmià-vótles,comme expression de sa force 
navale. Les flottesfrangaises-et anglaises:se sant, pendant un 
siècle et:‘demi, disputé l'emptre de la mer‚.et, après des Inttes 
longües et sanglantes, lepavillon britanniques’est promené d'un 
‘bout àl'aatredu globe en vainquear et en maître.Oa à jru eroi-. 
re la marine frangaise anéantie. 

Elle nel'était pas pourtant, et, la paix ramenantavec elle la 
tranquillitë, la-confianceet le commerce, notre navigation mar-. 
ehande ‘a pu eimployeret former âssez de matêlots panr quen, 


1840 on -ait vu une escadre degins: vaisseaux frirefletter avec). 


honneutte pavillon frangais däns la-Méditerrasièe. 
… Bien des esprits ont êté ébtomiede-ce-britant résultat; ils ont. 


vn äveé douteur cette belte:flòtte éodamnée à l'iraction, alors; |-miqte son en a tiré askez de'profitet de gidire, 


quelle sentiment nationál. taten eitx si-vivoment'blessó, Nous | 


Id . e 5e od eb, „ rn 
l'organisation et du nonibre. Nos matelots, evmiaandês, par. un 


chef habile et actif, étaient bien. exercés et tout fear prontettait |,’ 
ta victsire Je.n'invoque paskà mes. seuwenirs, mais ceux d'un. | 
des plas habiles offieiers de la. marine anglaise. 


 ‘Adimettons que da querelle:se:fût engngée. nlors ;'admettans. 
que le Dieu des batailles eût été favorable à ls France: en eùt 
pousse dèscrisde joie par lout le soyaume;on n'’eût pas songè que 
etriomphe devait êtrede cowrte'darde. IA fant bien. le dire, dans 
unê renéóntre éntre denx escadres fraagaise ét angtaise, le suc: 
ós será: toujours vivement: disputéy ilappartieudra: an plus 













rester se fussent donnés tont auússitô 


t 


gublle cè pays si sagace, siéclairé sar ses intórêts, a su ren 


‘ter auk vieux instrumens desa puissdnee, et se saïsir d’ útie & 


inattles- alors 


‚pau 


habile, au plus persévérant, mais il aura été payé bien cher, & : 


‚de part et d'antre les pertes auront été Énprmes, plnsi 


sdes í 
gannebries!|-vaksseaux dêtruits ou hors de combat. [ltensa ie qeekha jÌ 
ui n'a ja- 


rentrera dans ses ports avec une escadre délabrée, veuve de s®® 
Mais je venx supposer ce qui est sans exemple; accorde 4. À 
vingt vaissegux et quinze mille matelots anglais priggnniers pui £ 
sent jamais être ramends dans Toulon ‘par not rö esedifre Lriotbe 
phante. La victoire en gêrastselle plus dBcisi ved Kuerpitis: id 


| Kali 


geren 


.r 


vaitigu fn ennemi qiî se laisse-abattre {fu premier calij, 
les réssonrves manqiënt pods .réparer une dêfgiteet qui, por 
laver un outrage, soit accoutumé à mes! rer ses sacrifiees ? Pari 
qui eonnaît le peuple anglais, il est.&videat. gu ende parels 
eireonstanees, on le verra animé d'un immense désir de veriger é 
un échee ineannu dans ses annales, un éehee qui touche à soll 
existence même. On verra toutes les ressqarces navales de C& 
insnense empire, son nombreux persoùnel, ses richesses maté, 
rielles, s’unir pour effacer la tache imprimée à F'honnenr de! 

marine britannique. Au bout d'un mois, une, deux, trois- esch 
dres aussi puissamment organisées que celle que nons leur. 
rons enlevée seront devant nos ports.Qu'aurons-nous à leu 

poser ? Rien que des debris. Et c'est ici le lien de déchiré! 
voile sons lequel se dérobe à nos veux le‘secret ne notre failite 
se. Disons-le tont haut, nne victoire, comme celle qui nous sei 
blaît promise en 1840, eût été pour la marine frangaise le cof 
mencement d'une nouvelle raine. Nous étiangà bout de nos #8 
svurces : notre matériel n'était pas assez riche pour réparer. 
jonr au lendemain le mal quae nos vingt vaisseaux anraient 59% 
fert, et notre personnel eùt offert le spectacle d’une impuissaf 
plus désolante encore. On ne sait pas assez tout ce qu'il en ‘ds 
coûté d'efforts ponr armer alors ces vingt vaisseaux qaí d 
naient à la Francetant de confiance et d'orgueil ; on ne sait 
assez que des cadres êpuisós de inscription n'avaient plas 
matelots à fournir. Et ce qu'il faut ajouter, c'est qu'au premi 
brnit de guerre; la pêpinière si appanvrie de notre marine nâ 

chande se fût réduite à rien, le pen de bras qui pouvaient 

t À la productive spécu 


































































tion des armemens en course. 
Plusieurs fois dans le cours de son histoire, la France, alof 
qu'on la eroyait sans soldats, a bien pu.en faire sortir des ruik 
liers de san sein, comyue par enchantement; mais il n'en va} 
ainsià l'égard des flottes: le matelot nes’improvise pas; €, 
nn ouvrier d'art qui, s'il n'est fagonné dès son enfgnce au’ 
tier de la mer, conserve tonjours une inévitable infèriorité: 
puis Îe temps vù nous eherchons à faire des matelots, nous somt; 
mes parvenus, il faut le reeonnaître, à avoir des gens qui n'onif 
pas le mal de mer; mais le nom de matelot ne se gagne pas à sij 
bon marché, _ aen ed an ae 
Voilà doneles débris de natreescadre-vietorieusa.ou blogs 
ou nssaillis par des forces nombreuses qui, à la puissance de 
organisation joignent V'ardent désir de venger une défaite. ; 
frait dn succès et du sang versà est perdu, Il n'est plas permjff 
d'appeler da nom de victuire.uno-supèrioritó.d’un moment, qu 
n'a faissé aprèselle qne la certitnde de prochains revers, et c@ 
la, pareesgue, sans prévoyanee du lendemain, nous aurons cont 
promis toutes nos ressources. à la fois. er 
Non, ilne fgut pas accoutumer le pays à jouer en temps ( 
paix avan des escadres, et à se coimplaire sne la fansse id 
qu'elles lui doûnent de sa puissanee. N'onbtions jarnais Pe 
que produisit te rappel de ha flotte en 1840 : v' était ponrtant 
qu'il fallait faire albrs, et ce qu'il faudrait faire encore à la pre 
mière menace d’ane guerre. En 
Ilest done clair quelle rôle des vaisseaux ne pent plus être 
sormais de former le corps môme de notre puissance navalg 
lemploi.des naviresà vapeur les réduit forcóment à la destipà 
tion sabalterne de V'artillerie de siëge dans und armèe de tes dl E 
On les emmènera à la suite des escadres’à vapeur, alors qael'éx{ 
pédition aura un but déterminé, alors qu'on aura à agir coatr' 
un fort, une ville maritime, qu'il faudra foudroyer avec une: 
grande nösgse de canons, réunis sar un. nâme point. Hoss de lè $ 
on.ne leur demandera point des services qu’ils ne pensent,qu’ 
ne doivent pins rendre, et l'on se gardera de persóvóérer, par GV 
respect exagór pour d'anciennes traditions, dans une voie dán-} 
gereuse, au boat de laquelle il pourrait y avoir quelque jóûr uit 
‘compte bien sérieirx à rèridre àla- France désabusée. en 
Je n'hósiterais pas, pour mon compte, à entrer dès aujour= # 
d'hüui dans la-runte contraire, et je me paserais neltemantolP4 
question desavair.si, maintenie huit vaisseaunx armes et huit; 
coromission, pour n'en retirer d'antre avantage que-celui 
frapper de loin fes yeux des observateurs superficiels, cen'es 


« 


qe ces vaissenux s 
offieiers, de la diseipline: d AR, KEE 
cela des vaisseaux, de tontes.les machines flottantes las Pl 

ot 
sarmer. k 
teminsde guerre? Je ne crains pas de l'affiemer, de la formation 
nìère guerre. 


pas beaucoup trop. 

On me répundra peut-être ont T'écile 4 R 

Mais toute réunion de navires, qn'ilssoient à vslesou à verk 
peur, atteindra le même but, Il n'est pas nécessaire d'avoir pok 
coûtenses, des vaisseaux que, Ja guerro venant, il faudrait 

Ne vaat-il pas mieux employer les loisirs de la paix à präpä:4 E 
rerct à aiguiser une lame qui porterait des coups assnrös 6} 
d'une gscädre à vapeur sortiraient plusd'idées nouvelles et’ de 
veritables progrèsqa'il n'y ena eu depuis les leguns-de la de 

: se En B niee Ee: 

Enfin, et tout est là, portons nos regards au delà du, dótrolks 

et voyons ce que fait lAngleterre ; voyons la décision avec; ke 


nouvelle. DE 
“Assttrêment, si quelque part on devait tenir an maintien 
escádres À voiles, c'était dans tes conseils de l'amiraùté-brit ‚ 
; id ers 
Mais on pn suivi Ia marche.-di(eitips, pn a éaonté les consìf 
de expérience, et. l'ona: campris que les vaisseaux: desena 
5 alors qu’tine noevelle foree mavalè;oapable de tsubÂ 
lépit d'eux, btitötitrbe dans le monte, ' 7 nk 
Aussi, regardons-le: 4 notre, escadre, clouée dopnis Jongt4itij 
pac la-force des ehoses-dans la Méditersande, qu'oppese:le 
verhemdrtrarglais ? Trois vaisseuux{t); mais en revanòh 
… (f)hegpusernementanglais réduit oofte année de diz-sept à neuf] 
de ges viisdeanx armês. Trois du premier rang {à trois ponte) sero 
comme gaigeanux de garde dans leute porte : Sheernes 
h ; Erpis dans la Méditerranée un-dans 1’Océan-Pacifi 
pnayx Áptilleset Amérigue.du Nord, Sept de ces 
ä porter des pavillons d'officiers-généraus. 





eur vaissenu 


za bateaux à vapeur, dont neuf de grande dimension, et avec: 
Be force il en aassez pour faire rógner son pavillon et triom- 
Rt sa,palitigug, Notre budget, je le sais, nons dopne un effec- 
M& dfarante-Êrtfis naviros à vapeur: c'est quelqne' chose ; 
en sait en Angleterre à quoi s'en tenir sur la valeur sé- 
sede ces navires, et voici quel total on met en regard du 


Vid 





Pen tout, la Grande-Bretagne compteaujourd’hui cent vingt- 
Mi haävires.à: vapeur de guerre. Sur ce vombre, soixante-dix- 
ERR sont armés, et il fant y ajouter deux cents bateaux de mar- 
B, Fi Supericure, aptes à porter du gros canon et des troupes, que 
BRP avigation marchandefournirait à l'état le jour où cela se- 
MRE Décessaire. Ben 
E VR'est pas tout; pour se faire nne idée de la force réelle de 
Bte lotte à vapenr, il faut avoir vu de près tout ce que son ar- 
“ent a de redoutable, il faut avoir vu le soin et l'habile pré- 
’Yance avec lesquels tout ya été étudió. Les steamers de guerre. 
lais n'ont pas été construits et garantis bons pour tous les 
tees indistinetement. Dans leur construction, on n'a eu 
ine idee, un but: la guerre, Ils réunissent, avec uneentente 
sveilleuse des choses de la mer, grande vitesse, puissante ar- 
e, et vaste emplacement pour des troupes passagères. 
i, cet armement est formidable; oui, ce soin exclusif que 
PAngleterre à accroître et à perfectionner cette branche de 
rvice maritime est un avertissement que nous ne devons 
hêgliger, soud peinede voir un jour en péril tout ce qu'il y_ 
plas cher à an peuple, l'intégrité denotte territoire, et no-; 
Onnear national. i 
Ur je le rópète, il ya pour nous un moyen bien simpled'é- 
EFF ce péril et de rendre les chances dela lutte moins inéga- 
Si jamais elles venaient à se prêsenter : c'est de nous armer 
ie on s’'arme contre nous, c'est de donner à notre marine à 
ir, qui languit encore dans l'incertitude des expériences, 
puissante impulsion et un large dóveloppement. Avec les 
ùrces que cette marine ainsi perfectionnée nous fourntra 
Pattayneet-ponr la défense, la France pourra légitimement 
Peposer dans le sentiment de sa force. Mais, il faut bien que je 
dise, en cela comme en toute chose, pour faire le bien, il est 
Messaire de s'en occuper, et de s'en occuper sérieusement. 
hs ‘Notre marine à vapeur date de 1829 ; l'expédition d' Alger fat, 
Bthaâtre de ses premiers essais. On fut frappé ‘alors des avan- 
eees qu'il était possible d'en retirer, et l'on s'empressa de jeter: 
Haus le même moule ún assez grand nombre de navires sembla- 
























“ee À ceux qui avaient servi dans cette expéditian. Cependant, 
delte êtait l'importance tous les jours croissante du serviced’ Al-. 
HEL, que cès navfres à peine construits devaient aussitôts'yap= 
&Optier, et que sans cesse requis d'urgence, et suuvent même: 
fm CS de mareher sans que leurs sóparationsfussent terminóes, 
GENE pouvaient fournir la matière d'aucun essai fractüeux, 
sig eine amèlivration. Ce qui leur manquait surtout, c'êtait 
man Te Employés dans les statians où iÌ auraient pu être mis en 
hab. Pdraison avec les navires Ólrangers. Cet incouvónieat, joint. 
GE Prövéntions etelusivemietft régnantes en faveur dela marine. 
spies, fit que de 1830 à, 1840 les piogrès de hotre flotte à va- 
te Enrent nuls. Cependant la science avait inarché. La marine 
Yale d'Angleterre, ayant le loisir d'expérimmenter, et de plus, 
5 AQt sous les yeux une marine à vapeur marchande où le nom- 
3 Et Ta concurrence amenaient des progrès de tons les jours, 
iprisen mer des navires magnifiques. m4 
13408 Buwmmes qui gouvernaient nos affaires en 1840,fnrent frap- 
SS de ees pragròs et en sentirent la portée ; ane tentative éner- 
AÉfut faïte pour donner à la France unp véritable marine à 
“teur, par la,Erpation de nos paqnebots trarisatlantiques, 
alheureusement ceïte tentative à été la seule : malgré les 














: s si louabloset.st persé v&rans du département des finances 


mtracer une voie d'amêlioration à la marine à vapeur par 
Schiple de ses paquebots, on s'est obstiné à la laisser vógêter, 
Ptrd'hui elle ne suffit plus aux besoins de la paix, loin 
es ressources qu'elle devrait offrir piur.la guerre, 
MA-ne saurait accuser les chambres de cette triste insuffi, 
Chttone fois que des fonds ont êté deniandés pour dater 
triots Nee d'une marine à vapeur, ils ont êté votés aved uni pa- 
meis empressement. L'argent nes est jamais fait a{tendre ; 
de. den Espêrait qu'il y aurait un résultat qut répondrait à tant 
nänt! Penses, à tant de sacrifices, Ce résultat apparait mainte. 
eùe ‘A{pusles yeux. Par un excès de prévoyance trop comman 
nous, 1'administration a cru devoir, avant tout créer des 
De de réparation pour la nouvelle marine, Daris tous nos 
des S Eleventtaujdurd‘hui-de ntagnifiquès zteliers enfermés 
tr es monumeus grandioses. Ces-ateliers sont destinés à ré- 
Pr les avarieset à pourvoir aux ‘besoins de la marine à va- 






Sancs, 
Ja F FR 


Pear, et cette marine ne fait que de naître. 
Hependantscorame on ne.peut pas laisser ces vastes atcliers 
Zag Faploiet leurs ouvriers sans ouvrage: comme, du reste, 


force des choses, tout ce que nous avons de navires à va- 4 


Peur est employé à Toulon, et que là seulement il yádes navi. 
nde ren qE'at-on fait des ateliers construits dans les ports 
er d nP On les a eri plovés à fabriquer des machines, aa lien 





astignlière, … 


bee avions dèjà Indret et ses coûteux produits. Fallait-il 


$ 4 Wi njeùer al deluxe de constructions? Fallait-il employer 
gent destiné ät deerölësement ét à t'ámelioration dela flotte, 


Pour élever des monumens dont 1’ utilité présente est loind'ê- 


Tedémontrée? Le 









LPs. dp la marine, au détriment de ce qu'il ya dans l'ar-. 
ends et d'ngissant. Il serait boh,d'essayer du système 
aire, efjaï la eonviction quel’on trouverait aisment les 
fer uno véritable flofte à’ apeúr et d'encourager 
teuldesen demandant au cómmerce de belles et 
es cUmme il sait les faire. NE 
eds gquarante-trois naviresà flotque com-. 
Pi six qui puissent soutenir la bone 
Anglais, on ne me eroirait pas, et. je 








PUSÁt à dette classede navires hors 
miishujóurd'hui, à coupsùr, ‘foft 
68 Nävires, àssujettis dans la Médi- 
'à une viesllae Â EDE BOS; zont p pres uetous arrivós 
ste Mrne “Ommeje Hindiqnats tout Then. 
dewgatittane bien leur conan Ber etaux missions politi 
DEN Aco Hdrnre © ‚00m er; âdèfaas de bâtimens-meilleurs. 
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| proprier à la fois à leur service et‚à celui de la guerre. 


la brochure du;prince de Jainsille :: i 


en donner la Construction, comme un encouragement, al'in-. 


ee qu'il peut pour se rendre populgirg;.-avant-hier il eeeom; 


ze oh $ avons tonjours élê portés à augmenter sans mesure les’ 





eu réel de motrá marine à vapeur si je | 


ie da:triste vérité. Le plus grand | 


Les officiers qui les conduisent rougissent de se voir faibles et 
et impnissans, je ne dirai pas seulement à côté des Anglais, 
mais des Russes, des Américains, des Hollandais, des Napoli- 
tains, qui ont mieux que nous. 

_ On m’accuserait d'atténuer comme à plaisir nos ressources de 
guerre, si je n'y faisais pas entrer nos paquebots transatlanti- 
ques et ceux de l'administration des postes. Sans doute, il y a 
quelque utilité à attendre de ces navires ; mais d’abord ils n'ap-- 
partiennent pas à la marine, qui n'a rien à leur demander en 
temps de paix, et l'ons'est trampé, en outre, quand on a cru 
pouvoir, dans leur construction et leúrs aménagemens, les ap- 


(La suite à demain.) 





Affaires de France. 


Nous avons fait mention il y a peudejours de la proposition 
de quatre députés, de la chambre élective de France d'après la- 
quelle nal ne pourra être inscrit désorinais sur leslistes électo- 
rales d'un arrondissement, s’il n'y a son domicile réel, ou s'il 
n'y paie au taoins cinqaante francs d'impositions directes. Le 
but de cette proposition a besoin d'être expliquê. Il est arrivé 
plusieurs foisque pour modifier l'esprit de la majorité ôlecto- 
rale dans un arrondissement, dee électeurs d’ún arrondissement | 
voisin y ont transfóré leur domicile politique ; il leur a suffi pour } 
cela, d'y acheter une petite parcelle de terrain. On a vudes élec- 

‚. . B er BE n HEEIET 8 “Ia At 
teurs $'entendre pour acheter un champ d'un heetare, et le di- 
viser en parcelles extrêmement nombreuses, si bien que chacun 
des nouveaux pròpriëtairés n'avait qu'une eoté de duêlqaes cen: 
times à payer de ce chef ; contme ils, possèdaient déjà le dens: 
dans un autre arrondisseraent,.1ls acquéraient par là le droît db 
voter dans celui où ils voulaientquê leur opinion devînt pré- 
pondérante. De nd 

Cette manceuvre, dont il n'y avait encore eu que des exemples ; 
assez rares, menagait d'être érigóe en système, et c'est le parti 
légitimiste surtout qui comptait en faire son profit. Tout récem- 
ment 93 électeurs de cette opinion, se sont faitinscriredans l'ar-- 
rondissement de Savenay (Vendée), pour y voter aux premières 
élections générales, ils ne s'en sont pas cachés, en faveur de M. 
de Genoude. La Gazette de France a trouvé la combinaison de ! 
son goût ; depuis quelques semaines élle engage son parti à met- 
tre en pratique sur tous les points du royaume, le système des 


groupes par les transferts, c'est ainsi qu'elle l'a haptisée ; elle : 


assure avec tout l'aplomp qu'on luieonnait que, M. de Villèle 
approuve beëtcoup cette 'inarche; et que si ses conseils sant. 
‘écoutés, les prochaïnes élections feront arriver quatre-vingt- 
dix lègitimistes à la chambre. … 

C'est done contre le systèure des groupes par les transferts, 
que la proposition est dirigèe. Tous les bureaux de la chambre 
des députés moins un, en ontautorisé la lecture en séance pu- 
bligae. 


— On éerit de Paris : . Ee 
‚Des nouvelles de Constantine, en datò du 4 mai, annoncent. 
que la colonne sous les ordres de M. le duc d’ Aumale a rencon-. 
tré dans les montagnes Berbères des Ouled-Soltän une résistân-. 


ce dont nos troupes ont triomphé : un premier combat ent tieu | 


le 24 avril, et le ler mai les tribus ont‘reconnu la sapériorité de 
nos armes. 5E 5 dn. 4 
Cette affaire, qui a été tròs vive, a coûté-Aa, zie à l'intrópide; 
chef d'escadron Gallias, universellement régretté; ‚M. Sandre,: 
lieutenant au 22° de ligne, a eu la jambe ampútée; le colonel: 
Tatareau et Îe colonel Jamin, aide-de-camp de M. le dac d'Au- 
male, ant eu chacuù un cheval tué:sgus.éux ; le cheval da prince 
a été blessó,deux.fois. Side pâreilles-expéditiong, gi souvent re- 
nouvelées, ne peuvent être évitóes, nous n'avons rien à dire ; 
mais st elles ne sont pas absolument nécessaires, nous nesaarions 
protester trop Ênergiquement contre elles, en nous rappelant 
tout lesâng précieux qu'elles ont déjà fait verser, en comptant 
toutes les familles qu'elles ont déjà mises dans le deuil. N'atten- 
dons pas pour en finir avec ces expéditions dont la gloire n?est 
pas en raison du péril, qu'elles nous aient coûté la vie d'un de 
nos Jeunes princes. 


—Ongerjt de Paris à:yn journal belge cequi suit au sujet de 


_La,brachure da prince de Joinville praduit une grande sen- 
sation dans le monde politique, Elle arrive justement avant,la 
dernière discussion qui doit avoir lieu lundi prophain sur les 
affaires de Taïti, à l'occasion du rapport sur les crédits sup- 
plémentaires. Le cabinet en vst très-contrarió, il s'en est occupâ 
en conseil des ministres et a-vouluet en ermpêcher la publication. 
La brochure n’a été tire qu'à eent exemplaires, quede prince d 
adressèsaux officiers gónèraux de la marine et aux-membred 
influens des deux chambres, mais la, Revue des Deuz- Mondes 
en publieles extraitsles plus saillans ; cette brochure, écrite 
dans au styte remarquable, est surtont une réhabilitation de la 
politique de M. Thiers. Le rappel deda flotte en 1840, qui état 
un grief principal contre cèt hommed’ótat,:-y est expliqué et 
justifió par le prince de Joinville. La,marinefrangaise est répré- 
sentée somme ont herfee ars hair Riki 

ans. 


Le prince qui est três-aimé 
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pagnait le roi à l'exposition de l'indyâfrig. nationale, où il se fit 
remarquer par sa tenue et.son langage,. Il portáit an vieil habit 
vert räpó, un pantalon d'étéà pötites ligùes comme les tigfate- 
jots, et des souliers sembläbles à ceux que. portent les soldâts de 
Ja marine; aver epla # a:le teint:-balóet sent à ane demi-liege le 
tabac. Il ne porte presque jamais-de gilet; souvent sa femme et 
les membres desa; fáaaille tui font à cet égard de justes obser va- 
tions, mais il fait semblant de-ne pas lesentendre. 





…_ …_NKeuvelles de Munich. 
La Gazette deë Fribunauw avait dit, sne-la fai de son cor-. 
respondant de Munich, qu'on avait tiré à mitraille’sur la peupte, 
pour mettre fin aux ‘desordres dont. cette ville viëkit d'être le, 
théâtre.: le Journal de Francfart a vópondu que: ceite assartioh. 
btaitdénuéede fondement. … er 
La Gazette-de Cologne, en parlant des mêmes désardres-avait 
dit, entr'autres;qu’ une foule farjeuse avait voulu pénétrer daris 


le palais et qu'il avait falla recourir à.la baïonnette- pour l'en? 
empêcher; qúe le direótear dela poliee avait regdtân coup de- 
pierre an visage; qu'il y avait eu plusieurs tuês ; que le peuple- 
avait voulu pónétrer dans la demeare du prèsident du: gouver-: |. 
nement, et quece fonctionnaire avait éfé contraint: de passer: 
avecsa famitle-la-nuitda 1r au 2.mai à la grande garde; quejdans” 



















tefritoriale.. Toutefois, personne-ne se 


vidence, quì à biën voalu m'éclatrefét WIA 


ta svirée du 2, une centaine de personnes avaient voulu entrer” 
de force au théâtre de la cour ‚enfin ‚que les cuirassiers ne, vou 
laient pas d'abord monter à cheval pour réprimer les désordres. 
La Gazette Politique de Munich déclare que toutes ces asser- 
tions sont fausses. Ce journal ajoute, que 13 gendarmes ont éi6 
blessés dans ces dösordres, où ils ont fait, comtne fes autres au- 
torités, leur devoir, et n'ont pas mêrité, non plus qúe ces der- 
niëres, les reproches que leur a adressós le carrespaadant de la 
Gazelle de Cologne. bd 





Nouvelles de Grèce. Ee 
Novas recevons par Marseille, l'estafette du Levant. Voici ce 
qu'on nous éerit d' Áthènes, en date du 30 avril : RS 
. L'Amidu Peuple, annonce la-döcouverte d'nne sociêté se- 
erête nouvellement formóesoys le nom de Grande Fraternité, 
et ayant pour but apparent Findôpendance. de la Grèce et de la 
religion. EE A a ie 
Ce journal, publie une partie des réglemens de catte société, : 
le serment prêtó par ses membres, puis il ajonte. ee 
« L'exiguité de nos colonnes, ne nous permet pasaujaurd’ hui 
de donner plus de dòtails. Nogs nous bornons à déclarer pour 
le prêsent, que le but principal que se propose la Grande Fra: 
teraitê, c'est de troubler la trauquillité Sstérieure, d'arriver au 
bouleversement de l'ötat et au renversement de la constitution. 
Mais comme les Philorthodoxes graigaent lajuste indiguation du ' 
peuple, lequel róvèrò par dosstrs.tont-son indépeadance,- que la 
tranquillité pnblique: et aae sage applieation;du régime repgé- 
sentatif, pauvent seals garantir, ils. ont .eeurert leurs desseigs : 


bt ak 


anarchiques, du voilede Ìa religion et ils proclament Vextension ' 


Nid PERO ELAPE 


amorges trompeuses ele, efc.., ERN 
Voici te qu'on lit dans [Observateur Grev,. aù sujet des. 
refus que le Synode-Grec, avait faits d'abord de prêter.serment - 
à la nouvelle eonstitution:: sen ie 7 Ed 
» En annongant que le Saint-Synode venait de prêter serment 
aux nouvelles institutions, nous avons passé sous silence, dans. 
le derriier numêro, qu'il s'étáit d'abord refusé de le faire, en. 
prêtendant que les ceclösiastiques ne peuvent prêter sérment 


ens 


| deux fois. — Cet incident ayant prêoccúpé Ia presse, noús nous. 


faisons un devair de le mentionner, Le Siècle a dófendu chaude- 
ment la première opinion du Saint-Synode. La’ Minerve ét fes 
autres journaux conservateurs, ont réprouvò une prôtertion, 
laquelle.ne.tendrait à rien de moins qu'à établir dans l'état un. 
pouvoir qui s’affranchirait de Î'obóissance aux lois etc. La Hi- 
nerve qttribue les ohjeetions faites-le premier jour par le Saint- 
Syuode, à des desseins politigucs qu'elle dénonce au pays, — Le 
mirtistère ayânt demné 24 heùres de rôflexion aux révörends. 
évêques, pour qu'il pussent prendre une dêterminatiofi, qui, si 
elle eût ótó confirmative de la première, devait, dit-on, empor- 


| ter leur révocatjon de membres dú Sdint-Synode, c'est à l'expi- - 
|-ration de ce délai, qne leserment aôtò prêtó» : 





Neuvelles de Turquie. 
L' Observateur Greo, du 30 avril, publie les faits suivans : 
On nous écrit de Salonique, — Les nouvelles de tes contrées * 
sont des plus aflligeantes, Lá haute Albania est toujours en plcine 
iasurretion:: Les jiróViites de Scopia, Vrania, Calcdiderès et 
diautnes eneare, :se sont aussi. gauleróes cone deurs.gourerne- 
mens, Lihanneur, la vie et les propriëtés des obrótiëns, ont été 


àlaseerci. d'un fanatisme barbare. be vitlage de Koamanoua 


dans la province de Soupia, ‚tomposó de 420, maisons, a été ró- 


duiten cendres par lesinsargés; et ses malheureux habitans, - 
tous ohrétiens, ont été massacrós. Vingt-huit famailles, d'un au- 

tre villagede la province de Débres ont dû embrasser 1’ Islamisme 
pour se soustraire aux atrocités qui-lear étaient rservées. Le 
brigandageexiste aussi sur presque tous.les points de la Macó- 

doine: l'êvêque de Vodina, plusieurs nógooians, et‘ une cara- 

vane, viennent d'être dpoiities par les brigands. Plüstóers ás 

sassinats ont eu lieu ces jours-ci, jusqùe dans les enviroùs, de 
Salonique. La crainte de voir se 


inte voir sp prolönger cet dat de hósr, 
ont la populado® de oen ogpardpe dans be pls etn AAR. 
La Portes’est enfin décidée à-agir contre Í’ Albanië. Elle vieht 


de epucentrgr à Bétolia, 30,000 honmmes de troupes réguliëres. 


et 70 pièces de canon. Ön attend impatiemment' et ‘dans une: 
graude perplexitó, lerésultat de cette expédition. en 


— Ou berit à la Gazette d'Augsbourg 4 gi Ed 


Les nouvelles recues en -dernier lieu de la-Turquwie d'Europe: 
ont jetò la consternation parmi les ministres de fa Sablime- 


Porte. Elles sont, en affet,-d'une nature fort inguiëtante., Les: 


chrêtiens, poussés à.bout par les excàs des milices albanaises „ 
unt fait parvenirau patriarchegrec de Constantinople une adres-- 
se, où ils l'accnsent de s'être fait en qaelque sorto le compliro 
de leurs ennemis par la fausse confiance qu'il leur ainspirbe: 
dans les promesses du divan. Oe 

_ —L'affhire des Prussiens qui ont abjuré tear roligiou, adonné 
lieu, ces jours derniers, à de fróquens pourpatters attredeminis- 
tba.de Prasse et le divan: Rifant-Pacha: a autorisë le rainistre à: 
én voyer-des personnes de la mission aupròsdes-nóophytes, pour: 
‘S'informer des motifsqui ont amené teur apostasie. Le chande-- 
lier de Prusseetl'interprête de la mission prussienne se sont: 
rendus auprès d'eux, et ils ont dressé le procòs-verbal des ró- 
ponses faites par le Prussien converlià l'islauisme; il rósalte 
de leurs investigations que c'est par püre conviotion qu'il are- 
nie, ainsi que sa femme ct sa fille, á Teligiandesesipbres; 01 ús- 
qu'iei,dit-il, j'avais vétu dans T' ávetiglêtnent, ef feBEPS la pro- 
bt Wi EAURFOSr Ìá ‘bonne. 
voie.» Ü'est sur gp thòuie-là qú'ünt fôildtdatëf” See róponses. 
Toutefois le tbinislte de Phú ri aprts Wol tâbafdönner le droit: 
de prötectiòn’súi ces sajeidyet il: patat gite daris: Ta bonförence- 
qu’ila ene lundi dernier avec Rifaat-Pacha, le-fiinistre des af. 
faises ótrangères. a'presque.eonsentí à:ce qu'ils-vestagent pla-. 


veer 







“ós sous Ja- protection: deike, Prasse, à condition.qa'onne lgur- 
}'ferait pas-violenés-dans leurs croyances. ere 


— U parait que le sultan ‘se-propose de faire prochainemeat: 
une excursion-dans lès prövintes voisines de la capitale. Il voa- 
lait aussi visiter: Köárinople, mais il a.renoncé-àce projet, de: 

liawis-de ses ministres. … Ee OE 





pe aaee Hen d == Per 
n 1 Nouvelles.des Elnts-Unte,.…. … 
Le stedmter Ácadia, arrivó-á. Liverpool, appórte-dös-nouvelles: 
de: New-Forkjustqa'au 30-arril ; ‘ette: confitment. le fait de la: 
signataro du-traité d’anneratión, de Tekes: au Étals-Unis, le; 


Les trois prineessessont deséendues aussitôt deleur voiture 
et sesant mêlées à la foute qui, selon l'usage du pays, suivait le 
Stint-Sacrement, Conune elles étaient agenonillées devant la 


duit a élÖ présen:ë'an Sònat, qui ca a autorisé la première et la 
$ecunde tectnre eten a ordonné Vimpression. Cette affaire oc- 
<upe très-viveneut Vopinion preblique aus Etats-Unis. - 
Des meelings ont lien à New-York et à ‘Washingtoh, pour dis- 
cuter l'opportanitê et la couvenarice de la réunion; ‘Tes henimes 
volitiqaes les plus estiinés éefivent four ou contre dans les 
Journaux. ftarement une question a produit une aussi vive agi- 
tation aux Etats-Unis. Le Journal du Commerce de New-York 
assureque le traité sera rejetó par le Séuat, Po tr son adoption il 
Sant les deux tiers des voix, ce qui ta rend eu effet plus: difheile, 
La Tribute de New-York annonce que te gouvernement à 
donné F'ordre à an détachement detraupes considérable, de se 
_portersar li:frontière du Texas pour aiderà. repousser l'inva- 
ston gite pryjette; dit-on, le Mexique. - bat 
mi La législature de la Pensylvanie vient de voter an impôt 
dont leproduit sera exclusivement affect au paiement des in- 
Aúrêtsde Indette. 1 serait À désirer qué cet exemple trouvât des 
imitateurs dans les asseinblées législatives des autres états. 
—Lewministreda Mexiqne aus Etats-Unis áquitté Washing- 
ton etattend-à New-York la décision du Sônat aa sujet dn trai- 
té. On assurequ'un envoyé spécial des Etats-Unis est parti pour 
te Mexique avec In mission-d'ablenir,‚à que prix quelque ce soit, 


blier tout ce qui arrivèrà à notre connaissance sur ce sujet im- 
portant. 0 Ee Re 

Aujourd'hui nous pouvons dire qne rien, jusqr'à présent, 
n'autorise à donner crádit à ce bruit, répandu sans doute par 
les mécontens et dans des vues coupahles. n 

Il nous paraît impossible, de tòut paint, que l'on sûhge seule- 
ment à restituer lès bies. déjà vendus; car un pareil projet, 
outre qu'il serait. impraticáble, ‘berait fatal, par'ses résultats, 
pour la nation tout entière et paar le clergé lai-même, dont les 
intérêts sont communs avec‘eeux de la gönéralité. 


porte de Ìa paavre matade, un ‘grand eri s'est fait-entendre, et 
aa même instant Marie-Christine et ses deux fillesont regu sur 
lenrs vêtemens nne grande qrantité d'eau tombant avec fgacas 
du dernier étage de la maison. 
“Nous laissons à penser \'indlignatión qui s'est emparée de ce 
bon peuple madrilègne, chez-lequel la loi punissait de mort an- 
trefois qriconque osiit toucher la reine! Homimeset femmes, 
soldats, bourgeois, manolos,montenten fureur à l'étage d'où 
l'injure est partie, et ne sont pas peu dósappointés d'y trouver 
une petite fille toute en larmes, laquelle, s'étant précipitée à la 
fenêtre pour voir la reine, avait par mégarde renverse dans la 
rue un norme vase rempli d'ean qnisetrouvait sur le rebord de 
la eroisée. L'agitation, qui déjà se communiquaitanx rues ad- 
jacentes, s'est peù à pea Lalmée; la foute ne s'est rassnróée paur- 
tant que lorsqu'elle ava fes princesses remonter en souriant 
{ dans lenr voiture et reprendre le chemin du palais. 
| ‘On’ lit dans El Castêhaùa sQuelques-uns de nos abonnés 
in prient de les dnek si}jle degró de vórité geeen avoir 
ie: ij jp 5 L pake es bruits que l'on fait Court depuis quelques jours, relative- 
gemeden pane 0e das Mebo, | mon aim de biens Nazare 
itivaritoré la módinti Ade ta Grand B eni: res rameurs ont répatiet Uilerme parmi les possesseurs de biens 
wvaitjaploré a mecuatmon de fa “srance- DrgRe PoUr oe | du clergé, et combien:ils désitent vivement de savoir à quoi s'en 
nir:bt tecansraissance de sun indópendance, landis qu'il son- | (onir sur ce point ; aussi aurons- nous soin, par lasuite, de pu- 
geaît à êteindre cette indépendance par fa réunion à un antre , ki ú 
etat; 
On ades nouvelles récentes de la nouvelle Grenade, elles 
nous apprennent que la chambre des représentans de cet étâta 
adopté, le J:mars dernier, à uoe forte majorité, un bill tendant 


‘àsapprimeir tous dreits diffërentiels, et à placer les prvillons de 
toutes les nations sur le même pied que le pavillon national. 
Do nn nr 
‘b Wkeurs parlementaires aux Etats-Unis 

7! Le 28 avril derniet, il s'est passé, dans la chambre des repré- 
sentans des Etats-Unis, une de ces scènes qui ne sont que’ trop 
frôc nentes dans eette assemblée. Dans la discussion sur le tarif, 
M. Wright d° Indiana geeupait Ia tribune et parlait en favenr du 
bill; M. White, de Kentucky, du parti whig, Ini répliqua et 
repoussal’acensation portée dans son discoars contre M. Henry 
‘Clay, dé s'êrte vendu à MJ. Qniney Adams: Lorsque M. White 
cût âpuisé Í'heúreque le réglement accorde à chaque oratear, 
_N, Kennedy ) d'Endiana , affirma que t'acecusation était fondée, 
M. Vhitd repligqua qh'il l'avait réfutéo autant que le temps le 
Juì avait permis. M. Rathbun , de New-York, intervint dans la ! 
disenssion puur soutenir que Paccusation-Êtait vraie et qu'elle 


id ús 


serait. prouvée. WK. White, exaspéré de ce système opiniâtre de 
“cofiradiction, jorta un coup de poing au visage à M. Rathbun, 
et les denx adversäïres se niirent à boxer sans plus de facon ; 
wussitôt les plus jeunes membres de F'assemblée se précipitèrent 
vers tes eorubattáns et parvinrent-à les séparer. 
fteve désordre avait lien dans l'intéricur -de la salle, 

ent beim Wiltiant Moore qa, depuis plasiearssemaines, était 
én iwstafte Wlijirés da gorvernement panr abtenir réparation 
d'un tertoa ure fìveur, vontat entrer-dans-la satke, et comme 
om Fen einpêchait, il tira un corrp:de pistolet sur M, M'Caulin, 
reptösentant de f'Ohio.La balle n'atteignit pas celni auquel elle 
élaie destinée, sanis elle alla blesser an officier, L'assassin fut 
arrèté ‘et mis en prisori. Quant àM. Rethbunet M. White, à la 
sotlieitation de teurs-amis, ilsse sont serré la main en pleine 
"Ehátibte, au nrilieu des appilaudissemens de la salle entière. 

. el Mat Er : AR » a ie 4 


“rt Affatres d'Angleterre. 
Voici lès prineipales dispositions du bill sar te travail dans 


zi 





‚Nouvelles de Danemarck. 


rescrit royal.suivantpen;date,du 8,,adressé.à la chancellerie : 
« Noos cliârgeuns nofré chencellerie-dafinise de sonmettre à 
nne révisian sévère notre législation existante sar la liberté de: 
la presse, et de préparer sur cette matière un nouveau projet de 
loiqui puisse:être' présenté aux êtats-provinciaux à leur pro-. 
chaine session; et dans lequel, tout én conservant les principes: 
de lordonnancedu 27 septembre 1799, on dègage la liberté de 
la presse de. toutes les entraves inutiles, mais en mettant, d'un 
autre côté, des limites à ses abus, par des dispositions légales, 
positives et sóvêres, » 
Dans les ronsidérans d 










jes: cette ordonnance, 1: gouvernement se 
8 , . te ene eief : EN: ‚ .: 

plaint de Vinsuffisanee dela legislation actaelle pour rôpriier 

fes abus de la presse, lorsqire celle-ci se propose de semer la mé- 

sintelligence entra les diffgrentes parties de l'êtat, et entre les 
n he H , rr BNET ige Eens ot: 
citoyens. , te eitie, 5 

ae 
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CHALES CACHEMIRES 
LONGS, 


M. van Weerden & ©°. , ruedito Hoogstraat , 


‘ 





ee é - ra e . Ô . $ es : 
Ies manufactures qui vient d'être dèfinitivewent adopté en An- | … te senl magásin on Von vend les vraiee CHALES CACHE 
seterre. Cé bill ‘contient soixante-qratorze clauses et quatre | LONGS. [is viennent aussi de recevoit uoe grande collection dans co 

: Sta À 6405. 


genre, : j ak 





dispositions eter yannexées. Il aûra force de loi le Jer 
‚agtabre pruêhaiy. Aucun inspecteur h'agira commne magistrat. 
vaphan sagetd euireront én tout temps dans les fabriqaes et 


&rajes pour y vérifier les registres, etc. Un bnreau sera in- 


' 8 4 er WA zi 
KE. BK EACGHEE 
ag ED … AR: = dl B 
Calligraphe de S. MK. Ie Roi 
a ouvert à l'Institut de M. G.:Burnier un, cours de CALLIGRAPHIE en vingt 


lecons. ‚ : 
M. Buriier, ne négligeant rien pour l’êducation des enfunsqu’on lui confie 

à vonla faire connaître à-ses élèves la méthode de l’ezcellent Calligraphe. 

a N _ a an mn 


stalea’ mdres ou à Westminster pour les inspecteurs ; là se- 
ront dépósés tes rapports. Des chirurgiens seront nommés par 
les inspecteurs jiöur-dólivrer des certificate, Leur tr aïtement 
sera ff par les inspecteurs Tohte pérsonne qui montera une 
brillie ra ern donner eonnaissance can bureau des inspec- 
terkis: Bek horloges seront mises dans les ateliers pour la régu- 
Hrpti'Aii-travnik, Les enfans de huit ans pourront être employés 
Aut’ Ies Sirbriqnes, vocis Ìn me travailleront que sept heures 
par joe: Hstront-à Perote. Le weed ponr les adultes sera ré- 
‘duit àdis heitres NE jar. Les pertes de temps pourront être 
réparées. Le travail weustèra le samedi à quatre heures et demie. 
Uue heure au moinssera accordéeà l'ouvrier pour prendre son 
rapas. Letravail ne dnrerg que la moitië da temps ordinaire les 
jours de,kêie. Les ì ngênieurs signgleront les machjnes dangereu- 
saat seroat.portées contre les parens qui permettront 
quo leurs € travsallent. plus que ne le comporte Ia lui. 
‘laate peur &re révoqné ouamende. Une copie, du bill sera 
aiehberdans toutes les fabriques. : 
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Premier bras de France. 
Fait pert aux habitans de .eptte villp qu'il donnera Mercredi 22 Mai pro- 
chain È une dernière lutte extraordinüire dans laquelle il exécutera les plus 
belles poses. Afin de faciliter l’entrée-à tocftes les fortunes , les prix des pla- 
}-cesseront fixés à 1 fl. 25 cle hremier tang , et 60c. le second rang. 
: DF Aden tre Pe _ A. Charles. 
Les hommes Feg.plns farts-sopé,invités à cette lutte. 
M.C. Mâst'aufa sèloltstt deifide unt seconde revanche. 


TPN eptin : 


wa, oef GG SEE ’ .. 

—__-POMMABE-DÛ- BARON DUPUYTREN, 
Chirurgien=en=chëf de VHôtel-Dieuà Paris, etc. 

Préparée par MASLARD,; pharmacten à Paris. 

Cet agréable cosmétique, far sof áctian fortifiante sur le cair chevelu ar- 
rèté promptement la chûte de la chevelure, la fait recrot- 
trc eten prévient W'altération de la couleur jusqu'à l'âge le 

_plusarance. Le pòt: 2fr. 5Qc. se défier des contrelacans et eziger que tous 
les pôts soient revêlus du cachet et de la griffe Mallard. Dépôt chez M.Creman 
couffeur à La Ilaye. ' 6383. 
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Ee Nouvelles d'5talte: 


ia,ÌQ mai: Suivant des noovelles 


ú 


On éerit de Luri de Na- 
les; le dpe.de. Montehalin est an négaciatigns très-actives avec 
da cnur des Deux-Sicileg: il s'agit de deux mariages, celui de la 
princesse Märier-Garoling, sour du roi, (et dant le dae de Bor- 
Aenux damande aussi Ja main) avec le duc d’ Aumale, et celui de 
Ja reine Isabelle zreg le-comte de Trapani, gugugl on n'a pasen- 
core senonoë. ES de AR St 
1 Gm óerit de Rome que la vente-de la galerie du. cardinal 
Fesehr à bfé- suspendne. On a vende cette année enviran 700 | 
tableaus, et il en reste encore pls de 2,000 qui seront vendus 
dans Jesoouran de l'hiver prachain. … E 
a ref nn: GEN 
eea ANeuvelkes d'Espagne. 
On écrit de Madrid, 11 mai: Ces jours derniers, une espèce, 
d'émente # niis suwpted, twins tes habitans de la rue Eusencarral, 
et des rues en vironnädkssF alasnré a été d'aniant plus vive, qae f. 


. 
es ended enn mn me 





GRAYONS. 


Ces crayons gradaés régudièrement, d'une mine doùce et facite ù taïlter, ne 
' s’'égrennent pas et conviehnènt:pour Îe dessin, l'architertúre, le buréan ct la 
réglnre des rezistres. IÌ se vendent 20c, et 2 fr. le paquet. Chez Susse frè 
res, place de la Bourse, et passage des Panoramas, n° 7, à Paris. . 6388. : 


hôs Erablit, pharmácien, rue J.J. Rousseau, 21. 
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Ja présene de la reitieregm faûnai Feecasion. 'La- reine rentrait, RE dn HREVErÉ DU ROL. a s 
da la promenade qu'eHé Fait: tous lesjoursavec sa mèreetsn| ……… … — nrodebstmee emwelantéense. sl 
é en TE hi . . # r " ie k Ë ai the Rad "5 Et oen Ei] 
seer, Vinfánte Maria-Luisa-Fernanda, quand „elle a.renpaatré, bGet alinabút dticieuz convient aux enfanissatsx au vleuden ol ae mersads 


‚nes faibles et épuisécs. — Prix; 4 fr, avec Je Manuel d’Hygiène da docteur La- 


le saint-viatique qu'un simple vieaire de paroisse apportait à 
volley. 


ene ferme du penple. 


On écrit de Copenhaged, 11 mai. Le journal officiel publie te | 


IRE | 


GRADUES-DE WATSON. | 
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MAGASIN D'ARTICLES DE MODES POUR MESSIEESS 
"€: £H., MANUS Soeurs, Korte Houtstraat, No 30, la pre: 
maison à-droite, ont l'honneur d'annoncer ‘qu'elles viennent de recevor sn 
nouveau de PARIS an assortiment choisi de tont ce qu'il y ade plus vof: 
et de plus élégant en écharpes et cravates de satin wai et de couleur, dS 
qu'en cachemire: un grand choix de fonlards des Indes, de chemisettet; ® 
mauchoires de batiste avec berdures de différentescaïlears, rabses de CBÉ 
bre, etc. Une grande partie de Gants de lafabrique de A, Privat, "A8 
la Pair, Ne 18 d Puris, des cols de batiste et de toile, des bretelles, des- NE: 
nets grecs en velours ct autres. Des bronses à tons les usages ainsi yue des 8 
vous el parfumerieset tous les autres articles nécessaires pour la toitetté; NE 
que des calegons de tricuts, etc. ‚ EN. | 
__PS. On y trouve également un grand choixde meilleurs cigares. 6319. jd 
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Cours des Fonds Puahlies. 
Bourse d’ Amsterdam du 18 Mai. 






































En Tenoss Ton (dk 
| Int, £7 busi, Eet ed 
„Dette active, … ……: .…',2y}-607 60: OE 
Dito dito...,.......3 1,75! [75 É 3 
Dito dito. ……....-..5if00;: 1004 | ME 
Dito des Indes ....... 100 100 | 
‚Syndicat ..,.......44| 9815 | Bis | LE 
Pays-Bas. Dito... ”:........3187 587 id 
Sociëté de Commerce . 4! 144: 1423 [14E 
Emprunt de 1886 .... ‚4d: al EK, 
Chemin de ferdu Rhin ..…4: 107} 107 } 
9 Dito de Harlem ee sio: 110 tt ú 
Dito de Rotterdam _'1104 110 1133 
‚Act. dulac de Harlem. . . . en ke 
‘(Oblig. Hope&C.1798 & 18165 || — _ 1068 [ 4 
Dita dito. …1829&18205 | — jj — jé 
‚ Inscript, au Grand Livre, 6 | ari | Tt 
Certificatsau dito, .....6 || — at Td 
kussie « … «(Dioinscriptions1831t41833 5 | — B: | E À 
Emprunt de 1840; . …, «4 4 Ie 1 5 GE 
id. chez Stieglitz et Comp. 4 | — | —= — GE 
: erde Bt ef à 
Dette différée à Paris... . — de E à 
Kspaane - «peftered. ……………….... Î— — | 
Ardoin ...........5 5222 (2213 | a 
ne Obligations Goll. & Comp.. 5 | — —_ JRE 
Autriche. {Dito métalliques .…… ....5 ij en es } 
Ë Dio dito … o.a | 
France . « „{lnscripfions auGrandelivre 3 | — | Kar: 
Pologne : säetions 1836 eef a es 
| z mprunt à Londres 1839. . . t 198 Lg 
Brésil... 1. ia 1843. | 83 88. || 
Portugal . .[Obligations à Loudres ... 24 47 Aes l 





C'était seulement dans lesactions de la Sneiëté de Commerce qu'il 
manifesté de l'activité. Dès l'onverture de la hoorse de nombreux vendeur 
sont préseutéset le nombre s'en est encore. accru; de manière que le ci 
de ce fonds a été répriiné de 12 p.c. sur la cote d'hier. On attrilwait € 
baisse à la perspective d'un divi lènde fort roiniûre, Het TEN 

Qnant aux autres fonds hollandais , il ne s’eat rien’ passé. qui- móet Mi 
mentionné , mais tong ont plas ou moins éprouvé les effeta de tsrengi 
dans le fands de la Sogigté de Commerce. i nn 
… Cours de argent ;prêt à garantie 34 “Jos prol, 41 9/o: eseompte 23 * de 

Deruiers priv à,g heures: 21 of, 61,9, à £; Hall, 5e, 100% ; Sa 
Commerce 1421 ; Árdoins 22,5, à ee er ' RAE 


La 


ij 


ETS PUBLICS, Á QUAÍRÉ HEURES £T DEMIE,, 
nt Amsterdum , dimanche 19 mat. B 
Eacoreaujourd’hui il s'est présenté plusieurs vendeurs en actame Gi 
Société de Commercêdont le cours u de nouveau Heehi de 14 pe c: Db titêf 
les étaient également un peu plos caltnes. we dd 

Les espagnols étaient très-offerts par, su 
dridet à celle de Londres. 


-2t/,60P à 1 ; 304 Holl. 15de d 


sociÊré DÉS err 


ite d'ure baisse à ta bourse def 
‘Soo. de Gommm. 141; ALMA CT 


Bourse 


$Cina pourceut . . « 
Troispourcent .. … 
Emprunt Ardoin. … 
Ane. différá 
Nouv. dito , … « 
‚ Passive , ....«« 
Naples . . . Certificats Falconot. 
Pays-Bas. . ‘Dette active... … … 
He dotive …., 


‘ 


France .. » 


Espagne .. 3 


… 
1 
. 
. 
. 
. … 
. 


Belgique . . Dito , . . . 
x ‚ {Banque belge. ..., 
Etats-Unis .|Obligations de la Baniju 

Bourse d’ Anvers du 48 Hai. … 
E Métalliques ’ 5 o/o De Naples, 6 of De me ‘Ardoins, 6 on 22 Pa 


Dette différde ancien, $.P. — Passive, 5%/a ae — Latade Hesso, 67. — 
après la Bourse (23 heures), Ardoins, 22 cours, — Coupons, ». 


Bourse de Londres du 1% Maô. 

39/, Consol. 99 &, — 2 30/0 Holl, 60 7. — 50/0 ». — 50/0 100 4. (1 

Emp.) ». — Kep.'5 a 24. — Id. 39/0 ». — Port. 50/, 47, — Id. (48 
9 Ufo». — Russes;». pee gi iz , Saers 
Bourse de zenne da 1,3 Mai. rj 

Métalliques, 5 /o 111. — Bito', 40/0 1013. — Dito, 3% 78 Je — ij 

de 1884, ». — Actions de la Banque 1632. en | 
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DÉPART DU CHEMIN DE FER, SERVICE DEP 
à partirdu 15avril 1844. 8 
_ B'Amsterdam à La Maye. EES 
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WE „chez Léopold. Liebenbeng Lan À ies 
| Dópât-zénérat à Amsterdam chez M. Scuaongvat # 
; Beurssteeg; et à Rotterdam, chez $. van Rern Suozcx, 208 DP á 








